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L'HYQIÈNB DANS LB8 SALONS BH COIFFURE DE LA
PROVINOB DE QUÊBBO (j

l'ar .1. K. IIL'IIK

liiHtiMir fil Ml il.Tiiii- ili< 1 l'iiiviTsIto it.. l'uri», rr..rpH«.iir iiKii'^je 4 II-iiii.t.iI.' Uval
M.'.lHrln .1... I|..|,ilaiiv

i

I

.
-i

Je vomirais vous entretenir ce soir il une (luestion d'inj^'iène

iTiniportance réelle. l.'liy>,'iène ! On ne i)ar'e (|ne de (;a jiar

loiit
; la cliaire d'Iivj.^ ne est devenue une des ])lus iniii)ortantes

dans nos universités: avant de prescrire des intHlicanients à

un malade, nous lui faisons toujours une ])etite leçon d'Iiy^iène

approi])riée. \isant sa i)rofession ou sou métier, et son état de

santé: au nom de l'iiysfiène les villes élar),Mssent leurs rues et

détruisent les maison malsaines. . Paris, au nom de T'IivRiène.

défeml aux fiassants de cracher par terre, et |)our i)eu (pie vous
vous oubliez au point de souiller de votre expectoration l'inté-

rieur de nos tramways, ne soyez pas surpris si le condti teiir

vous fait descemlre au jjreniier coin de rue: la Ci>iiif>(iiiH ./, >

Iraiinciiys (]éfen<l au nom de /'/(y- ,;;c. de cracher p terr
'

Que le choses encore ne fait-on i)as an nom di liyj^ièm

toujours avec raison !

Pas besoin de vous demander messieurs, si vous croyez. . i

nom de l'hygiène toujours, tpie le Imrhier coiffeur doit ..hservi

certains i)rincipes d'hy^^fiéne dans son salon de coiffure.

Xou.s .savons <|u"il y a à Montréal des salons de coiffure ten -

avec beaucoup de soins, où les barbiers prennent nicinc des

mesures toutes particulières pour i)rotéper leurs clietits contre

les maladies contagieuses du cnir chevelu, de la barbe, etc.

Mais c'est le petit nombre, et il y a tn»]) de ces salons de coif-

fure borgnes, malpropres, dirigés par de> barbiers peu soucieux

{H CoiiHiiillii(>atii:n faitf ;i la Sm-itti' Métltrali- ili» Munln-al, s.-ani-.- ilii 7 jaiii lt tli(i-_'.
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«If Ifiir piTxiniu- ; iiii 11- mi-mo rasoir, k- nu'nu' pt-ij^iio, Icn

iiH-iiu' iisc.iiiN l'i 1,1 nu'iue NtTxii'tti- |^.•|^M•nt cl'im clii'iit ,i un

autre to |)lii> nalnri'lli'imut ilit imnido: c'i'>t rii.'ihitiuK' i-t !;i

roiitiiu- (|tii l"(.'m|i(irtc'iit sur la iirupreti- et le Imn m-ii-

Il t'>l temps, il iiu' si'inhle, t\\w cet étal île elio^e depl'iialile

fa>>e |>l,iee an pi(i),;rès et à l'Iiy^riètie i|tii ne ili)j\cnt p.i^ rester

lettre morte ponr nos aini.iWles l'i),faros.

i,;i eli(>>e nu- par.iit d'autant pins facile à accomplir (|ui'

existe déj.i nne loi, assez liien f.aite pour amener le |)his récaici

trant de> liarhiers .i prendre <les >oin> d'li\ i^^iene eflicaces,

!)epui> le lo mars iSi)<>. la prexpie totalité «le> harliiers coit

ienrs de notre |)rovince, se sont ;,;roupés en association a\ec

l'intention d'améliorer lenr ét;it.

l,t^ coiffeurs sont ohlitjés par cette loi, de faire un st.ii;e on

apprcntissat^e de trois ;innee>, et de suliir nn examen -nr lenr

;irt et sur des (ple^tions d'iiyjjiéne av.mt d'être .admis .à la ])ra

ti(|ue, l'ne loi seinM.ahle fait invariablement des mécoiuents

et i)armi eux il y eu a toujours (pii protestent plus fort ijuc les

autres. C'est ce <pii e>t .irrivé d.ms notre ]>ro\ince, et .aujoiu'

d'Iiui ces récalcitrants veulent en :ip])eler .an jrotivernenK'nt de

(Juéhec et lui faire désavouer l.i loi de iSi><>. Ils allèfjuent ditïé

rentes raisons <|ue je n'ai pas hesoin d'éninnérer ici ; noirs

n'a\(>ns pas en effet .à voir ni à savoir ce ipii se |)asse dans l'ad-

niiiiistr.ation de l'.associ.ation des harhiers. Je veux cependant

vous faire conn.aitre la partie de cette loi (|ui a ra]»i>ort à l'tiv

niène, et je suis convaincu, (pie vous serez comme m» m, en fa-

veur <le s;i mise .à exécution le pins tôt i)ossiMe.

' Le conseil de l.i corporation, dit cette loi aura le pomoir

d'empêclier d'exercer son mé'tier, tout liarbier cpii sera atteint

de m.dadie contafjjieuse: et tout h.arhier ainsi atteint de mala-

die contagieuse (pii exercera son métier sera passible d'une ])é-

nalité n'excé'dant i)as dix jiiastres pour cliatiue infraction, à la

poursuite de toute personne ayant droit de |)oursuivre en jus

tice."

X'oil.'i, messieurs, nn premier réj^lenient ipii protéj^e les

clients et (pii devra forcer les coiffeurs à s'ohservcr et à se

mettre sous les soins d'un médecin dès (lu'ils seront malades.
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TipiiH' |nT-i)inir (IiNii.i,,! filin- partie de l'as^iicialniii e-i

<»hlij,'r (II' |iiiiii\ l'i
"

iiu'il l'Nt iluiH- cniiildiii' inoia'f. ini'il n'e-ii

alïfcli- ilaïKniU' inalailic iul'i'ctu'ii>f mi iiiiilaj^ii'H>i . i|n i'

|nissc(|i' (|i>. l'iiiHiai^aïu'i'^ ^nfti-.atili'^ --iir U'-. .naladii's fnin

tmiiiis (lu i-nir t-lu'\i.'lii ot ilc la ]ii'an " '
!,«.• iiiii>i-il |)iniria w-

M)i|iu'r tiuili' lui'iui' (laii- If oas !'u inyiK'iii'. de inalailie m
û'i-tH'ii>c iiii i( iiila!j;iell-i0.

I .e raiidiilat dnit rf|>(indic aii\ (|tU'^liiin^ ^ni\aiiti'>:

\\iv \c>ii^ di-ja •nntïi'rt de ip Diitai^ien^e» .' Si 'Uii.

i|iiidle l'^t la dalc de la diTiiii' o
'^

\\e/ \nii^ ilii 1 ^iMitïtTi iiii ^<. Mills aetnellenu'iit d'e|ii

'epsie '

\\e/ \ciiis dej.i en, i itt a\e/ vnii^ aeliielleiiient i|r,eli|iie ma

ladie \ eiieru'iiiie '

i.e médecin esanmialeiir dml l'ernlier -i U' eaiididat parait

pjinr d'mu' 1 mm- -aille. ~'il a en de> malailies ei mta|^iense> on

\étierieimes et -'il <.>t aetuellement rétaliH. s'il offre des sij^jne-'

d'aleiHiiisme et >'il eomiait snftisamment le- ri';,;les li\ !,riéiii(pies

du liarliier i-niffi'iir pmir a\(iir dmit a mie liei'iiee.

i.iirs de i'exameii de d impétenee, le iMiididat dnit -avnir ri'

jniinire ans (piestii)ti sm\aiites:

(jiK-les siiiit les maladies cpn doivent être l'Otmiie- liu hai

hier loiffetti

ijn'est-ee niie malad' eimta,i;ieii--e - (Jnelk-s sont le-

prin ipalos ,.rees de transmissii pii de ees maladies.'

; ) u,!lis siiiit les |)riiu-ipales maiii l'in res |)ar les(pu'l'es le har

liie. -'ffeur peut sitrtdiit transmettre une maladie eoiilayiense .'

!,i r intact direct est i! toujours nécessaire |n>ur opérer l'in

fectinii ;

(jne de\ez-\ons faire (|tiand vous résidez ou il y a de- mala

die-, dont les t,'-ermes pen\eiit être transportés au dehors?

(Jue'le est la classe de malailies contaL;"ieuses (|ui intéresse

surtout le harhier coiffeur ?

De toutes les maladies de a peau (pieile-. sont celles (pie le

h.arhier-coit'feur rencontre le plus souvent et (pii sont les plus a

craindre ?

N"\- a-t-il pas une autre maladie contatiieuse. (|ui ajirés a\dir

eniMoisoimé tout le svstènie se nu):.tre aussi au dehors?
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A (iiieik- période rcrvsi])clo cst-i! le i>!us cotuajïicux ? A
<|nelle pi'-riode les tiévres éruptives, telles (|iie l;i picotle, la

scarlatine, etc. sont-elles les |)liis cDntajjfieiises?

Ouelle précaution devez-vous i)rendre avant d'opérer sur

\otre client ?

(Jiiels soins devez-vous ))ren(lre de vos instruments?

(Jne's sont les désinfectants recommandés par le bureau
d'hxj^iéner

(Jue (knez'vous faire axant de revenir à votre client (|uand

vous a\ez passer votre rasoir sur le cuir à aijj^-uiser?

i'ouvez vous vous servir de la même serviette pour deux
clients?

N a-t-il un choix à faire dans les savons, liavruni. crèmes, etc.

(Juel soin de |)ro])reté devez-vous ])rendre après une coupe
de cliev eux ?

\ otre travail fini (|ue (levez-vous faire de vos instruments?

Devez-vous vous servir des ni.' es instruments et du même
linj;e pour (>|)érer sur une peau sanie et sur une peau malade,

et pounpioi ?

(juelle précaution devez-vous prendre avant d'opérer sur

une ])eau malade?

I,'opération terminée, (pielle i)récaution devez-vous prendre.

l)our vous-même, avant de passer à un autre client?

Si vcnis opérez sur un cas douteux (|ue serait-il a propos de
faire avant de ])asser h un autvi.- client?

Après ,i\Mir opéré sur une peau ma'ade, (|ue devez-vous faire

pour assurer une désinfection complète de vos instruments?

Xe >erait-il pas jjrudent de désinfecter à jjart les instruments
liont vous vous servez ])()ur un cas de contaj^'ieux ?

J ai vou'u. mes>ieurs. vous donner lecture complète de toutes

les ipicstions (|ui se ra|>i)ortent à l'iiy^^iène. et je vous le dc-

ni.-inde m;iintenant. ne serait-il ])as import.ant et mèiue néces-

^.lire. (|ue cette loi toute faite fut ap]ili(|uéc avec totue la sévé-

rité qu'elle comporte ?

Je le crois, et c'est hien ausi ro|)inion des membres du Bu-

reau Provincial d'I lyt^iène. si j'en jnsje p;ir la lettre circulaire

-uivante (|ue je vtnis demande la permission de lire.

ntf!>q«#itan^«^i9tt*^BinR^^9Ci^9ll
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HV<;lKN'K ItKS SALONS DK lOIFKURK

1

Il i-sl aiiidurd'hiii lK)r^ <lc doiito (|ir' (|iiicoiK|iio se fait le client <run

liarhier ou coiffeur, dont l'étaMissement est ouvert à tout venant, risque d'y

contracter une maladie déposée sur le rasoir, le pinceau à savonner (blai-

reau), les ciseaux, la tondeuse, le peigne ou la brosse ayant servi aupara-

vant à un malade, voire même à lui cadavre.

Que les chances de contagion soient d'autant plus rares tpie le salon du
liarhier. du coiffeur est mieux tenu, nous l'admettons volontiers: que le

ilanger réel de contagion prisse atteindre le nuninium dans les salons de

toilette (le fTi-miàr ilnssf. noU'- l'accordons encore; mais la vérité nous
oblige à dire ceci :

.\ l'heure présente, dans toute la province de Québec, il n'y a pas lui seul

barb;er. un se\il coiffeur (pii peut affirmer (|ue son outillage professionnel

M)it absolnnuiit. complétenieiït. scieiititî(|uenient exempt de transmission

morbide.

Maintenant, se trouvera-t-il un jour un barbier, im coiffeur (|ui. ayant

compris le danger de la transmission. p:ir les instnnnents de l'arsenal ca-

pillaire, lie maladies infectieuses ou parasitaires, entr'autres de la plus

fâcheuse, de la plu^ terrible et i)eul-être de la plus fré«|uente maladie qui

afflige l'humanité: la syphilis, saura prendre les mesures voulues, et pré-

senter à sa clientèle toutes les garanties d'une propreté raffinée? N'ous

pourrons alor^ dire à cet intelligent b:irbier et coiffeur (|u'il peut compter

>ur bon nombre de clients, car ceux cpii '-raignent la contagion des mala
dies sont aujourd'hui légion dans la province <le Quéiiec.

Que faut-il faire pour mettre ces saUms de toilette dans les conditions

hygiéniques voulues?

1a' Conseil d'Hygiène de la Province de Québec, préposé à la surveillance

sanitaire et la conservation de la santé publi(|iie dans cette province, croit

le temps opportim de rendre publiques les conclusions d'un rapport voté par

le dit Conseil, formulant les moyens d'éviter les dangers (pie présente la

prosmicuité du rasoir, du blaireau ou pinceau à sav(mner. des ciseaux, de la

tondeuse, ilc> peignes, des brosses.

Considérant (|ue la syphilis, les teignes et autres affections de la peau tieu

vent se propager par les instrument'- et les mains des barbiers et des coif-

feurs, le Conseil d'Iiygiètic. après avoir fait son profit des études faites jus-

(|n',à ce jour -ur les moyens de prévenir ce danger, ainsi que la critique (|iii

en a été faite, recommande les mesures suivantes :

I.—lUiRiigcr les tlii-iits à posséder leur iiiali-rii'l farticulicr. et l'exgiger

des clients (pie l'on sait malades. Il vaut mieux. dan> l'intérêt même du
coiffeur, aller au domicile de^ clients malades

11.

—

Ih'siiifcitiiiii itis riisiiirs, fi''li''' ' '"' li'iidciisi's.

Les plonger imniédiatenient après s'en être servi dans un vase éniaillé ou

en t('ile galv.iniséc cimtenant. nu

1° Cne solution de carbonate de soude (un pour centi qui n'altère en

rien le fil de- rasoirs, nu :
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2" 'le IVaii -avimiieiisc. (Celte caii savonntUM' préserve de la rouille

les iii-iruiiieiits en acier, pourvu (iniU soient coiiipléteiueiit recouverts par

Teaii).

I,a solution île carl)o.iate de Mnule on l'ean savonneuse, suivant le cas.

sera portée à l'ebullition iR'ndant 15 ninmtes an moyen d'un bec de Raz ou

d'une lampe à pétrole.

\e pas onlilier .(n'en démontant les ciseaux et les tondeuses, on favorise

leur désinfection et leur nelto.vaKe. Il existe des ciseaux facilement démon

t;d)les; (juant aux tondeuses, il fan; choisir le> modèles les moin~ compli-

(|ué~.

111. — /'..ïi)i/(-./iriij (1rs /ini.f.t.-.ï: -- Placer le^ liro^se^ sur de- grillaRes

dans nu petit nieul)le cpii ferme licrmetiipienient et dans leipiel on tient

eonstannnent luie soucoupe contenant de la fiininiliiic (nn once pour clia(|ue

l)ied culie i\\\ meuble). Les lirosses sont désinfectée^ an liout de deux

heures d'exposition aux vapeurs de fornialine: mais on peut le- y lais-er

séjourner sans inconvénient tout le tenip- qu'elles ne sont |)a- ,n iisase

Ivlles seront dégrais-ées à la fin de la iournée avec du son. de la terre de

pipi . etc.

W, — riinfiiiitioii il» }ihi\r<\iu. — \x pinceau à harhe n'est pa- néce--aire

non plus, d peut être avantaRen-e-uent remplacé par une honletir d'ouate.

(|ui ne -ert (in'à im client. Dans tous les cas. il ne faut jamais -t rvir du

blaireau avant de plonger la jjartie poilue ilan- l'eati bouilUinh pendant

ipieUpie- minute-,

\'. — J'iii ifiidlicii ilrs iiiiiiits. — .Avant de iias-er d'un client à l'autre, le

coiffeur doit se laver les mains nu .ui:"u ,1 ù Ici hrnssi' : on donnera la pré-

férence au -avon plienicpie.

\'I. — l.ii lu'Uf'c ci ['nudrc sera remplacée par mie hotdette d'ouate, ne

-ervaut ipi'à nn -eul client, ou. uneux encore, par nn pulvérisateur à sec.

VII. — /., iinn-tciui il'oliiii, dont l'usage est assez répandu comme moyen

d'étancher le -ang. sera réduit en petits fragments, afin cpie chaipu- mor-

ceau ne -er\e cpi'à nn seul client. 1,'alun calciné, pondre cpie l'on applicpie

avec mu- houlette d'ouate, ipii est jetée immédiatement .après, e-t préfère

par le grand nondire.

\II1 — l.iiiiic. — On ne -e servira pour clia<pie client (|ue de linge frai-

( serviette-, couvre-habit-, etc). Si l'on ne peut disjjoser d'un convre-halni

frais piiur chacpie client, se contenter d'une serviette; le clieiU i>riferera

ris<pier de \oir -es propres cheveux tomber sur ses habit-, ipie s^ x.ijr pa--er

autour du cou mi convre-habit qu'on n'a fait (|ne seccpiier entre leux taille-

de cheveux

I.\. — .V(7/,.vii.!;.- (/. /il tct,- (libres In huile des c7ir; rn.r. -^ Si on ne lave iia-

la tète, -e contenter du peigne pour le nettoyage à sec. l/u-age d'une bro-se

rude pour nettoyer la rac jie de- cheveux, et puis d'une liros-e soyeuse pour

l'époiissetage subséquent de la tète, voire même du vi-age. e-t. pour le

moin-, dé-agréable à la iilnpart de- clients.
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X. — Immédiateincm aprùs une taille ik- cheveux, ir/^aiulrr sur le faniiul

<le la .-ciure de boi- humide, puis relever le tout avec un halai uiecani(|iu-.

dont la boite sera vidée dans un seau couvert, l.o contenu du seau -er.i

jeté au feu tous les soirs.

XT. _(•„/,•,( ,i r.-/'.ii-,<iT. — l,e seul moyen de le^ desinfecter serait de le»

exposer aux vapeurs de formaline; i.uais comme ceci u'e^-t pas ))rati(pie. ou

devra éviter de les contaminer. Pour cela il faudrait ne s'en -ervir ipie poe.r

les rasoirs désinfectés, et se gariler en consé(pience d'interrompre une harlu-

pour pa--er -ur !e cuir le rasoir (pie l'on a "eu main."

\\\. — Im ommimautc du l'i't de j'ii.tr/i'iie ilevra étn- également évitée.

11 v;iut mieux n'en pas faire usape. à moins (pie cliaipie client ait le Men. on

à moins ([lie le coiffeur soit prêt à se -ervir d'une -p^'tule pour sortir la \;i

-vU\u- du flacon et à ne pas appli(pier direclement -nr -es iiiam- contamime-

t.i --patule pour y dé])oser la vaseline

XIII. — Kutîu le- cfdii^ics ne devraient \ni- a\on de place dan- le -.i. i

d'un barbier coiffeur, lui effet. (pioi(pron puis-e le- désinfecter dau- une

-olutiou de bichlorure de mercure (au \ooOi-m,\) elles re-teront pm.ioiir-

néanmoins 511-pecte- et désagréables ])oiir le client -(ngneux..

Ia- ci)ii.>^eil (le l'asociation des l)art>ieis, loujoiirs (lan> riiiteii-

tion (l'améliorer le .service hygitl-nitiue des salons de coitture a

soumis au iUtreau Provincial d'Hv oi(:Mie, le iirojet de n:-s,de-

luents suivants, ((u"il désire iini>oser à tous les membres de

' Msscoiation.

;ère. Que cha(iue Barbier pratiquant soit muni et ixiurvu d'un Buffet ou

Armoire Uygiéni<iue, tel que le modèle vous est soumiset servants pour les dits

outils de chacun d'eux, afin (pic tels outils soient désinfectés par évaporation de

Farmaline, contenue dans un récipient ou vase à la t)ase intérieure.

2ênie. yue chaque partie de l'Annoire ou Buffet désigné sous le No i et 2,

soit muni d'un service complet d'outils et de lingerie .servant pour toute opéra-

tion de chaque client, et maintenue fermée et utilisée alternativement. Hxcepté

lors de l'opération.

3ènie. (ju'un savon désinfectant soit utilisé en toute choses.

4ènie. Ou'une pâte désinfectante, établie par le Conseil suivant la science

médicale et hygiénique, soit mise sur les cuirs à repasser les razoirs, une ( i
1

fois

par jours et plus si nécessaire.

sème. Les linges et éponges devant servir à deux (2) ou plusieurs clients,

devront prendre place dans le Buffet Hygiéni(pie pendant les opérations du

client subséquent, et ce, alternativement.

6ème. Les linges et outils contaminés, où ayant servi aui^ cadavres, «m ma-

lades contagieux devront être lavés avec soin, à l'eau chaude avec i ptiur cent

de carlx)nate de soude, savonnés, puis bien rincés.

7('»me. Ne jamais laver deux '12 1 clients avecla même partie de serviette et

essuyer avec une partie .'èche et nette.

,
)'
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St-me. Kviter de passer le blaireau sur une plaie béante oursaignante.

«me Toutes choses servant à élancher le sang, tels que Alun pulvérisé (non

en cristaux), plasters, cendres de papier ponceaux, etc., etc., ne devront servir

qu'une seule fois pour chaque client.

loème. Le pot à savonner ainsi <|ue le blaireau doivent être lavés et rinces â

eliaque opération.

ilènie, La poudre à figure devra être la Magnésie, soli.le, parfumée ou non,

et devra être détaché à laide d'une serviette et appliqué par la même, pour

chaque client.

I2èine. Les peignes et les brosses devront être lavés souvent et avec soin, â

la discrétion de l'opérateur, et suivant les instructions des Inspecteurs.

[e voii^ ai suffisainnuMit iiiontré le côté praticiuc de la loi

,lil"e:
••

!<>i d'association des l'.arbiers de la Province de Oué-

hoc." Sa mise en exécution n'est (|n'inie (iiiestion de temps, et

j'en appelle à la sa^'csse de nos député-, à Ouéhec iKuir ((u'ils

contirment :n\ lieu de détruire ce (ju'il.s ont si bien édifié.

Cette (piestion de l'iiytriéne des salons de coiffure a déjà fait

le sujet .le plusieurs jirojcts de lois, en France notamment.

\insi dans l'armée framcaise. le soldat :i)erru(|uier de cha.pie

c(.mpa.tînie rei:oit ;i Tinfirmeric réfïimentaire une instruction

^ur l'hyiriéne et les soins de la tête et <le la harhe. Ces souis

-e résument dans le maintien d'une parfaite propreté, chez

tous les hommes, du cuir chevelu et de la face, dans la pro-

hibition des cosméti(|ues et des «graisses de mauvaises (|ua-

lité. dans la proi-reté risourtuse des i)erru.|uiers et des ins-

truments <le ces derniers, dans Toblifiation (|u'on leur impo.se

de sit^naler les soldats atteints d'éruptions ou maladies (picl-

cou(|ues du cuir chevelu ou de la face. On n'onh'.iera pas

,|ue l'heriies tonsuraus. rim])étiKo contai,no.sa. l'acné vano-

liforme. la tricorrhexie noueuse, certaines formes d'ecxéma

et de dermite aipne, les teii,nies et même la syiihilis peuvent

être contractés chez le barbier, ce dernier ou ses instruments

servant d'a-^^-nt de contamination, l.e médecin chef de service

a. d'ajirés le décret du _'o octobre i8().', art. <)i. toute autorité

en ces matières. La désinfection des ciseaux, Kmdenses, ra

>oirs, brosses.Jilaireaux, se fait à l'aide <le solutions désinfec-

tantes ou de la stérilisation à l'eau bouillante pour ceux «les ins

truments (|ui supi)ortent la temi)ératnre de loo ou par les

antres moyens usités jiar les chirurijiens.

>

A

^^** mm
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•.(Misier.i Droiiineaii, <l:iiis >..ti cxcol'cnte monoK'rapliie sur

lln-^Hine rurale (tome W .le reucycl..i>é.lie .rHvfïiène) <lit à

,,ro,,(.s des Larl.iers: " Ues dan^-ers de cette prati<|ue sont

euur.us, et ,- n des dartres ont passe, .i^race à rinternie<lian-e

,les doi^rts ou du rasoir du liarlMer. d'un menton villageois .. un

autre. I.a .•outa.s,non de certaines ma'.a.lies ne fait pas de <loute.

pas plus .|ue l'csistence du i)arasite veî^étal (tricoi>liyton) (pu

en est la cause. I.a lricoi»liyti st frécpiente à la campagne et

VI. outre elle sévit sur les anim.iu.x.

Dans la harlie. le tric(.pliyton. se localise surtout dans la ré-

gion du maxillaire i.nérieu' l. sont des ]> a<pics rouges avec

^nc i)etitc des(|;.amation hlancliâtrc avec ou sans démangeai-

.un. ( )n u'v prend poiiU garde: mais rattecti.m est tenace et

>urtout contagieuse, le ras.nr .lu l.arl.ier ta immu-ne aisément:

el'e peut devenir .iiarfois, grâce :i lui. éi)-démi(pie. .-t grave en

ce <|u".:tle entraine avec < lie la ])ertc des i)oils.

Ka svphilis peut aussi s'inoculer dans des conditions sem-

1. 'al. les.
. .

Le docteur Ca;rm a rapporté a la société médicale des hopi-

tau.x (le l'aris. un cas .le c.ntagion de la syj.liilis au moyen d'un

rasoir contaminé. L'n j.-une iionune contracte la syphilis en

septembre iX.,4: un traitement clas.si.p,': et bien institué n'em-

pêche pas le déveloi^iiement d'accidents secondaires, en parti-

culier la ré-.pi)arition .le plaipies mucpicuses dés (|ue le malade

sus|)e;'..i le traitenent.

En juillet i.S.)5, le |)é.-e .lu jeune li.mune. vieillard de 71 ans,

sert .les rasoirs <1? son lils se coui)e ii)lusienrs fois 'e menton

et ir-ite la plaie ipii .levient ulcéreuse et i)retid tous les carac-

tères d'un chancre, suivi de roséole, et .le i^olyadénite. Plus

lar'l, iritis graves, etc.

M. ie .locteur l'r, Missaglia i('.i< - dcUn R LV)cietà ita-

liana d'Igiene. 15 fev. iX.)7' P- ^'5' 'M>pclle le danger de la

transmission ,!es maladies virulentes et i)arasitaires i)ar les

co'iïeurs: teignes, pe'ades, ali>])ecies parasitaires, herpès cir-

ciné. etc. il recomiait (pie beaucoup de coiffeurs sont .lisposes

;i i)ren<lrc des mesures ])rophylacti(pies. mais ils scmt mal éclai-

rés et mal renseignés. L'auteur prétend cpie pour o.erccr la

1
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profession do coiffeur, il faudrait avoii ^.livi (|i\el(|iu'> coiifé

rciiccs élémentaires d'iiy.tiièiie sur ce sujet, comme l'oi' instruit

les infirmiers a\ant <le lem- confier des pansements!

L'n des ii\ jL;iénistes les plus mar(|uants de l'"rance. M. le doc-

teur I',. \'a lin. dans un rapport lu au Conseil d'liyj;iène dt !a

Seine, dans la séance du _'3 juin ;S()7, cite l'o nion de plu

sieiu"s confrères i|ui rap)>ortent des ca^ de contai;ions cliez les

coiffeurs. Il rappelle (pie .M. Laucereaux. stu" l'iiu itation du

l'rélet de police, fit un raijjiort a l'académie de nudecine de

l'aris. sur le dani^er (|iie i)reseiiti' le coinmmi iisai^e des ohjet-

ile toilette dans les salons de coiffure el les eco'es au iioint de

\ ue de la transmission des tei.n'iu's et de la syphilis.

li cite plusieurs cas de sxpliilis transmis par les in>tninieut-'

et les mains des coiffeurs raiiporiés par .M. le docteur lîlaise.

at;ré^^é de la I-'acullé de .Moiitpeliier. dars les .liiiuilcs i/7/y.i;'<''"i'

,7 (/(• iiii-drciiii- Ici^alc. M. le docteur Koel»!, de \ieniie, le docteur

( )sterreicher, de lïerlin. et NL le iirofesseur A. lM)uruier. <le

l'aris. ont rap])<>rté plusieurs cas analoj^ues.

1a-s ])]aque:. iiui(|uenses et les rliaiiades >yi)liiliti(pies ne soin

])as rares aux commissures des lèvres, et l'on comprend (|ue les

dois^ts d'un artiste coif*'enr. le rasoir, le i)inceau à l)ar1)e. la

lion]>]ie à ])oudrer, etc.. |)uissent facilement transi)orter le virus

sur une excoriation, même lun seii;iiaiite. résultant du raclatje

un peu rude de la peau

I-'.n dehors des teiijnes. dit M. \ al'in. des travaux très se

ri MX. (iiioiipie encore discutés. temleiU en ces dernier^ leini)s

a rattacher aux iiarasites contenus dans les pellicules séliar-

rhéi'iues les calvities banales (pii sont si communes chez des

liommes jeunes, par ailleurs très bien ])ortants. D'ajirès .\1M.

Malasse/.. l mia, Sabouraiid, ])res(pie t(nites les al(>|)écie5

seraient irorigine ])arasilaire et transmissil)les. La coiUat;ioii

chez les coiffeurs serait ainsi la cause |)rincii)a'e de l'extension

toujours croissante de cette infirmité ])récoce.

Sans doute ajoute M. N'allin. il ne suffit pas (pi'un seul client

<léj;'i malade vienne se faire tailler les clieveux chez un coiffeur

])our contaminer tous ceux (pii, dans la même journée, suhiroiit

la communauté du peit^ne. de la brosse et de la tondeuse: la

(|uestion de terrain jone heureiisement ici mi rôle considérahlc.
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mais comme on s'expose au moins toMS les mois, <iuel(|ue fois

tous les jours, il est rare '|ue ceux qui fréciuentent les salons de

coiffure n'aient pas commencé avant l'àfïe de 45 ans à payer

leur tribut à la calvitie. Celle-ci est beaucoup plus rare et tar-

dive chez les fenunes, qui se coiffent elle.s-mêmes ou se font

coiffer chez elles avec les objets île toilette (|ui leur sont per-

sonnels.

Les i)rincipaux a<rents de transmission <lit M. \'al!in, sont les

lieignes, les ciseaux, les tondeuses, les rasoirs, les brosses, les

]yinceiuix à barDc, la h'(Ui)])e à poudrer, les linj;es et les pei-

gnoirs, les mains des tiiffeurs. les débris de cheveux et les pous-

sières du sol.

Je vous demande i)crmission de puiser largement dans ce

travail de M. \'alin, <(ui est des |)lus intéressant et des i)lus

comjilet.

Cet auteur conseille la méthode suivante pour la désinfection

des objets nictalllqtics: Dans un ou iplusieurs ])oints du salon, un

di.spose à poste fixe un cylin<lre métalli(|ue d'un décimètre cube

au moins de capacité, (ju'oii tient rem])li d'eau savonneuse;

.lU-dessous bride un l>ec de j;az ou une veilleuse. (|ui maintien-

dra le li(|uide en ébullition. Dans l'un de ces récipients, on pro-

jettera les ustensiles niétaHi(|UCs (peif^nes, tondeuses, ciseaux,

rasoirs,) au moment même où ils ont cessé de servir pour un

client ; dans l'autre on prendra au fur et à mesure Ir besoin

les ustensiles désinfectés par une ébullition (jui aura duré au

moins dix minutes.

Non seulement cecte solution alcaline bouillante n'altère en

rien le tranchant d'acier, comme on le croit trop souvent, mais

encore elle les préserve de la rouille, pourvu qu'ils soient com-

plètement immergés. En vue de cette opération, on ne fera

usage (|ue de rasoir à châssis nickelés et de peignes en métal.

Le nombre accru des jeux d'instruments permettrait de puiser

successivement dans l'un ou l'autre de^" '•écipients. dont le li-

quide ne serait changé (|u'à la fin de la journée.

La désinfection des brosses est beaucoup plus difficile : le

danger de transmission par ctU'* voie ert tel qu'il fau<lrait

pres(|ue : noncer à leur usage, ou les remplacer ])ar des objets

• de netto .ige très facile. Leur immersion quotidienne dans
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(les solutions alcalines ou antisei)tii|ues anuMU-rait rapidement

leur destruction: rex])osition à l'air, cliauffé à loo centi^ï.. est

un l)on ,i)rocé<lé. mais elle nécessite une étuve et un rè^'lage «le

la température. Il nous semble i)lus avantaj^eu-x de les di.six)-

ser, après clia(|ue emploi, sur les étagères jrrillaKées «l'un tiroir

ou d'un haluit eu hois )U eu métal, à fermeture liennéti(|ue.

^ur le fond <lu(|ue;l on abandonnerait à révai)oraliou dans un

vase i)lat la solution commerciale d'aldéhyde formi(|ue '.di-

tionnée de 150 à Joo ^rannnes de sel marin par litre. Ue for-

mol se dissout <lans les corps tjras et a présence de ceux-ci

u'emi)êchent nullement l'action désinfectante sur le crin des

brosses, lui nuiltii)liant le nond)re de jeux, ou ne mettrait en

ns^ir.c (|ue la rant^^ée cpii serait restée au moins deux lieures ex

posée aux vapeurs de formol: ce .t>:az ne les altère eu aucune

façon, même après une exposition indéfiniment pr(>lon).ïce. 1!

va sans dire (|u'à la tin de la journée les brosses seraient de-

i^raissées avec une poudre absorbante (son, talc ou terre de

pil)e). connue on le fait actuellement dans toutes les maisons

>()i,iîneuses.

Le danjrer ])rovenant de la counnnnauté de [^imraii est en

l)rincipe assez ^rand, i)uis(|ue le blaireau i)eut se similler au

contact des i)la(pies uuupieuses et des ulcères des lèvres, de

l'orifice nasal et des fjermes ])arasites de la barbe; l'action dé-

sinfectante du savon, le lavaf^e incessant et facile aiienuent no

tablenient ce danf,a'r : néanmoins, il est ],ru(lent de maintenir

la partie poilue dans l'eau bouillante ))endant i|uel(|ues miurtes

avant d'en faire usa^e.

11 n'est pas d'ustensile cpii doivent insjjirer plus de réim-

<;nance (|ue la Iwiippc à poudrer: el'e est en contact avec les

lèvres, le nez. elle i)énètre en ipieUpie sorte dans ces cavités,

elle sert pres(|ue indéfiniment, et vJH ne supporte i'u.sa^e en

commun d'un objet de toilette aussi intime (|ue parce <|ue la

l)oudre lui donne une blancheur troni]>euse. 11 faut y renoncer,

la remi)Iacer i)ar des bonlettes d'ouate ((ui seront jetées immé-

diatement ai)rès rem])Ioi, on bieut lui substituer mi ])ulvérisa-

tcur à sec lançant un jet de i)oudre sur les parties où l'on veut

éteindre le feu du rasoir. Ce dernier moyen est le plus pratique

Pour M. \'alin. la ])ro])reté des iiuiiiis e>t la condition absolue

^ÊÊÊ
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(le la sécurité. Les )) lies, les poussières ));irasitaires. k-

débris menus de cneveuix V restent fixés i)ar la matière airrasse

les doigts passent incessamment ( le la clieveUirc de l'un ilans la

lient l'atrent de transmission
chevelure de l'autre : c est assuremt

(ju'il faut le plus redouter.

.\vant d-alKinter un nouveau olient. il est iiwlispensahe (|ue

l'artiste se lave les mains à l'eau cliaude. au savon et a la brosse,

dans un lavabo spécial .lisposé à cet etïet : on ne i-eut mer <|ue

cette mesure n'est i)..ur ainsi dire jamais prise, mcme dans le>

maisons les mieux tenues. L'n simple lavage suft.t
:
m J «m, de-

mande trop, on obtiendra rien.

L'n autre soin, tr..p souvent uéRliRé. consiste à enlever im

médiatement les clicrcn.v couacs, en répandant sur le planclier

de la sciure -le bois liumide, et en relevant le tout avec le balai

mécani(|ue. la boite de celui-ci est vidé <lans un seau cou\cri

contenant du sable ou de la sciure mouillés, dont le contenu

sera brû'é tous les soirs.

Il est inutile d'insister sur la nécessite de founiiv <lu Im-c

frais à chacpie client nouveau.

Ces imicédés de désinfection pour tous les .
steuMles eu

usaiïe chez les coiffeurs sont si simples et si faciles dans leur

implication .,ue j'ai cru bon «le les .lonner ici dans tous leur.

détails Pour <,ue tous les coififeurs prennent <lans leurs salons

ces soins hvKiéni.lues, il est important qu'une loi. telle que

celle <|ue nous avons actuellement leur force la mam. mais i

est non m..ins important de faire là-dessus l'éducation du pu

'

Te jour dit \ allin. où le client saura (|ue certains établisse-

mems lui offrent <les garanties formulées ,)ar les pouvoirs pu

l.lics c'est :. ces établissements .[u'il donnera !a preterence. et

le succès appartiendra à ceux .pu se conformeront le ishis ri

goureusement aux préceptes de rhyfïiéne.

Souhaitons, messieurs. <p.e n.nre léRislatme provinciale

saura trouver un moven efficace pour coucher les intérêts de^

l.arbiers récalcitrants avec ceux de la majorité <pu désirent 1
ap^

phcati.in de leurs règlements et «lu'elle nous conservera intacte

la partie de cette loi cpu a rapport à l'hygiène des salons <le

coiffure.

imi:^fmiirt';/^ ^m .




